
Défaite socialiste
Quand , toui-à-coup. Fon apprit que Lau-

sanne était rouge. au mois de novembre 1933,
ce hit de la stupéfaction. Sans doute, un
grand mécontentenienf s'étai t manifeste dans
le pays ,mais commen t auraif-o n pu sup-
poser i[ue tant de bons bourgeois allaient , en
désespoir 'de cause , on déserter le scrutili, ou
grossir momentanément les rangs de t'ad-
versairo ?

La luti© avait été partioulièrement ardente
et jusqii 'au dernie r moment, le résultat f inal
apparii ! in certain.

Cependant si lo parti socialiste emporta
le pnuvoir  de justesse , "il n 'en avai t pas moins
enlevé sur les parti s nationaux une victoire
inesperée.

L'Hotel d© vili© était à lui .
Parallèlemenl , il poursuivait son action fou-

droyante à Genève où il tri omp hait hruyam-
ment: s'il n 'ob l in t  pas la majorité au Grand
Consoli , il s'installa par contre , en maitre,
au Gouvernement et l'on vii M. Nicole heu-
reux et vèngé s'asseoir dans 1© fautenil du
Département de Justice et Police, au sortir
des prisons de Saint-Antoine !

La situation devenait grave et si le parti
socialiste avait cont inue d' avancer à ce train-
j à, tout était à craindre!

Fort heureusemenf , il n 'a pa's "fallii de
longs mois à M. Nicole et à ses amis pour
décevoir l' op inion publi que.

.lusqu'à présen t, le p lus clair de leur temps,
ils l'ont passe le p lus gentiment du monde,
au tour de I'assiette au beurre, à caser leurs
créatures.

Mèlan t t'arbitraire à l'audace , ils chassèrent
de bon s fonctionnahes, rappelèren t des expul-
sés et s© livrèrent à la plus grossière dema-
gogie.

Usant et abusant de tous les procédés d 'in-
timidation , de contrainte et de dictature aux -
quols il se disait réfractaire ©t doni il accu-
sali ses ennemis , M. Nicole eut le front de
IpueT les Mussolini ien bras d© chemise.

Cela ne lui réussit pas.
Tous ceux qui voulaient lui permetti© en

tout© ing énuité de réaliser «son» expéri©nce ,
en ont été profondément décus et sont main-
ten ant ronvaincus de son impuissance à réa-
liser ses promesses.

Dès lors , on pouvait attendi© avec un cer-
tai n oplimisme et d'un cceur oonfiant les
éloclions au Cons©il d'Eta t vaudois.

11 étai t oertain qu 'on assisterai! à un recul
socialiste.

Le «Droit du Peuple» était à peu près seul,
pour des raisons de tacti que électorale, à ne
pas y croi re. Il en sera pour ses frais d'ex-
plieat.ions.

Le succès des partis bourgeois fut plus
net ©ncoi© et plus decisi! qu 'ils ne l'avai ent
imaginé eux-mèmes :

Ce n '©st pas un recul que doit enreg istrer
le parti siocialiste étoiiné , c'est une débàcle.

Entro le premier ehi des nationaux: M. Bu-
jard et 1© premier éln des socialistes : M. Paul
Golay, il y a un éeart de 20,911 suffrages.

Le dernier élu de la liste d'en tonte a 17,139
voix de p lus quo lui .

Ce sont là des chiffres eloquente et qui
n 'ont pas besoin de longs commentaires. A
l'exception de Renens où il detieni toujours
la majorité, et do N yon , le part i socialiste a
partnul abandonné du terrain: à Lausanne
où il a penili 1 12-1 voix . à Vevey, ~à Mon-
treux, à Yverdo n , à Morgos.

Les électeurs ne pouvafenl exprimer plus
clai renici) t leur désil lusion à l'égard du parti
socialiste et les bourgeois méoontents qui
l'avaient souterni l' auront fait dans un instant
de mauvaise humour qu 'ils sont les tout pre-
miers à negretter.

Est-c© à dire aujourd'hui qu 'ils soient par-
faitemenl heureux?

Melas i non.
S'ils s'étaien t jetés dans le camp ennemi,

c>st que le leur les avait décus , mai s ils
n'oublieront pas leur premier mécompt©, en
ressentant le second.

Tant que les partis nationaux n'auront pas
opere un redressement aulrement que par
des mots, riucohérenoe et le désarroi sub-
sisteront toujours.

11 s'est manifeste d'ailleurs , dans un pana-
chage intempesti f des candidats bourgeois,
et si le résultat des votations permei une
detoni© , il n 'en ©st pas moins vrai qu 'il est
loin d' avoir dissi pé tout malaise.

Suivant la «Revue», en effet , 25,000 ci-
toyens n 'ont pas été voter.

Cette abstention oonsidérable a des raisons:
la jeuness© attend un uouvel ordre de choses.

Jusqu 'à présent , elle n'est pas satisfalle.
Le bloc uational ne lui sourit guère.
Le parti socialiste a trompé ses espoirs.
Les fron ts n'ont pu réaliser l'unite.
Pourquoi s'étonner, dès lors, de son inrlif-

férenee politi que?
La solution , nous ne la voyons ni "dans le

marxismo en décomposition dans divers pays,
ni dans les fronts dont l'idéal séduisant ©n
théorie est prati quement irréalisable.

Nous la voyons dans l'épuration des partis
nationaux ©t la revìsion de la Oonstitution.

LA SOLUTION D'UN CONFLIT
Depuis de fori nombreuses années, l'Ab-

bay© de Saint-Maurice d'Agami e possèd© la
juridictio n sur plusieurs paroisses valaisan-
nes : l'évèque y administre le sacremeu t d©
confirmation et nomili© les dess©rvants. C'est
le cas, ©ntv 'autres , des paroisses de Salvali ,
Finhaut, Vern ayaz et Choéx. Au surplus, les
paroisses de la vallèe de Bagues (Vollège et
t'hàble) celle d© Yétroz avec le rectorat de
Plan-Conthey, Oulie-Rhòne (Collonges et Do-
rénaz), ainsi que A^érossaz , St-Maurice, La-
vey et Evionnaz , sont dossorvies par des cha-
iioines de la « Rovai© Abbaye de St-Mauri -
ce »; mais le supérieur de c©tte maison re-
li gieuse n'y exercait pas les droits épiscopaux
([ni étaient du ressort de l'Evèque d© Sion.

Mais un conflit de juridiction avait.été sou-
levé par Mgr Mariétan, lequel pretendali que
la souveraineté episcopale devait s'étendre
également sur toutes les paroisses desservies
par s©s reli gieux . L'affaire fut porte© en Cour
d© Rome. Enti© temps , Mgr Mariétan fut
remplacé à la tòte de l'Abbay© de St-Mau-
rice. L' examen du conflit n 'en fut pas moins
poursuivi par les autorité s ecclésiasti ques ro-
mai'nes, et une décision vieni d'ètre pris©
qui n'a pas encore été publiée.

La « Royale Abbaye de Saint-Maurice »
conserve tous ses droits sur les paroisses de
Choéx, de Vernayaz , de Salvaci et de Fin-
haut. Le supérieur de la maison qui porte
le ti Ire d' abbé d© Saint-Maurice et d'évèque
titulaire de Bethléem, continuerà à y nommer
les desservants ou curés et vicaires et à y
administrer le sacrement de confirmation. Par
contre , l'Abbay© ©st clessaisie du droit de no-
mination des curés dans les autres paroisses
precitées, qui passoni ainsi dans l© domaine
diocesani de Sion.

La décision remaki© n'exclut pas la possi-
bililé d' une ©niente entre l'Ordinali© du dio-
cèse de Sion et celui de Saint-Maurice, au
point de vue de la desservaiice, du moins à
titre transitoire.

Rappelons à cotte occasion que l'Abbay©
mauricienne a joué dans l'histoire un ròte
consideratile. Elle était dotée de nombreuses
possessions dans 1© pays de Vaud et en Va-
lais. Dès le Vile siede, eli© frappai! mon-
naie. Sa chanoellerie étai t utilisée officielle-
ment par les rois d© Bourgogne, le droit de
notariat public lui appar tenait. Le Vieux-
Chablais presque entier était sous le princi-
pat des abbés. Lavey, Ollon, Giyon, la val-
lèe des Ormonts, Vouvry, Choex, Vérossaz ,
la vallèe de Salvali , de Bagues, Clèbes (Nen -
daz , ©te.) formaient mie sorte d© petit Etat
abbatial , qui se perpètua en partie jusqu'en
1798. En 1840, le Saint-Siège a uni à l'Ab-
bay© de Saint-Maurice d© Saint-Mauric© l'E-
vèché titulaire de Bethléem.

DISPARUS ET RETROUVÉS DANS
LE MASSIF DU CERVIN

Les journaux publiaient mard i cett© de-
pèche alarmante qui fut heureusement niod i-
fiée par la suite.

Un groupe de quatre skieurs itali©ns .! a dis-
paru depuis mercredi dernier dans le massi!
du Cervin. il s'agit de trois messieurs et d'u-
ne dame venne de la vallèe d'Aoste par le
vai Valpellin mardi soir et qui passèrent la
nuit dans une auberge de Zermatt saas s'ins-
erire sur le registro.

Mercredi matin , ils manifeslèrent d'abord
l'intention de descendi© avec le train dans la
vallèe du Rhòne, puis ils changèrent d'avis
et décidèrent de rentier en Italie par le col
de St-Théodule. A 10 h., en effet, tous qua-
tre se mireiit en route pour le col , haut de
3322 mètres.

Depuis lors, on' est sans nouvelles. Ils ne
sont pas arrivés à Valtournancbe, première
localité italien ne située de l'autre coté du col.
Lue colonne de seoours a quitte Valto urnan-
che à d©stination du ool de St-Théodule. Les
recherches sont ©ntravées par la neige tom-
bée en abondance depuis mercredi et par le
mauvais temps. Il est toutefois possible cpi©
les touristes aient trouve un abri dans la
seconde cabane du ool de St-Théodule.

Un© dépèche p lus rassurante parvenait ce-
pendant ce matin. Elle était redi ge© comme
suit:

On ìnande d'Aoste aux journa ux que qua-
li© étudiants turinois égarés dans le massif
du Cervin ont étè retrouvés par une patrouil-
le de sécours des chass©urs de la frontière
et de douaniers. Les étudiants, devant le dan-
ger d'avalanches, durent dévier de leur rou-
te et furent bloqués daus la cabane du Jac
Noir jusqu 'à vendredi.

Ils parvinrent à rejoindr© le refuge du prin-
ce du Piémont et descendre le col St-Théo -
dule. Au cours de la descente, ils furent re-
trouvés par une patrouil le à bout de forces et
de ressources.

__——— —____- i

Les volations du caiiton de Vaud , aussi
reooiirortanfès crfl'elles soient, n© doivent pas
ètre considérées comme mi aboutissement ,
mais comme mi départ.

Le _peuple a donne sa confiance a ses
autorités. Il faut maintenant lui prouver qu'
elle était bien placée. A. M.

Aufoyr des
enfretiens polj fsqoes

de Rome

Chronìque agricole

(Correspondance particulièr©)

11 est bien difficile, en ces heures sombres
qu'ac.tuellenient traverse le monde, de porter
sur une question quelconqu© un jugement
clair , justifia.n l teli© ou telle op inion. Ce qui
est certain, c'est qu© partout 1© pessimisme
gagne du terrain au milieu d© trop d© scan-
dales , de trop de confusion régnant dans les
affaires en general , ©t dans la poli tique .en
parti culier.

C' est pourquoi , le mème scepticisme nous
©nvahit à la. velile de certaiae visite officielle
qu© le chancelier federai d'Àutriche, ainsi que
le président du cons'oil hongrois , vout faire à
Rome, les 14, 15 ©t 16 mars crt.

M. Mussolini va-t-il  trancher un nceud gor-
dien, ou bien sera-ce, un© fois de plus, la
montagli© acoouchant d' une souris? La situa -
tion de l'Europ© centrale va-t-©lle prendi© une
allure cla i re, dans le sens d'un© union écono-
mi que formelle, sous une véritabl© domination
italienne ? Le grand chef ital ien serait-il aveu-
gle au point de ne pas voir que ' tout accord
écionoiiii que qui n 'engloberait pas l'ensemble
des pays danubiens serait ©n réalité un siinp le
leuri© pour tout le monde?

Si M. Mussolini , nég li geant une saine eco-
nomie politi que, song© à réaliser un pian
purenient poli tique et interesse, consistali! à
opposer au bloc i talo-austro-hongiois au bloc
de la Peti te-Entent© et de ses alliés, il va
celiainement au devan t d'une aggravati©!! de
troubles, non seulement dans cette région d©
l'Europe, mais aussi dan s le monde entier.

Une amélioKition progressive des relations
éeonomi ques enti© ces divers pays ne pourra
jamais s'effectuer sans mi rapprochement for-
me! avec la Retite-Entente. Reoomiaissons à
cet égard que la press© italienne semble pour-
tant vouloir répaiuìre l'idée que la politi que
de M. Mussolini tenti en ©ffe t vers l'établis-
sement de pareil équilibie, seul capable d©
correspondie à l'idée d'une politi que gene-
rale d' acoords européens dans le sens d'une
oollaboration active ci formelle. Mais tan t
que Rome et Paris ne s'enlenciront pas fran-
chement dans ce sens, tout© base solide de
1 a rg e ©t feconde oollaboration dans cett© ré-
gion ne sera qu 'un rè ve; par contre, 1© cau-
cheniar de la revision des traités au profit
de la Hipngri© ©t d© quel ques autres devien-
drait vile une réalité ; e© serait !©¦ retour au
system© des nalionalités opprimées, la plus
flagrante injustic© dont seraient victimes les
pays ayant enfin pu réaliser leur indépen-
ìlauce oonip lèle et leur unite natìonale .

La grande nation de race latine qu© dirige
M. Mussolini ne peut pas, ne doit pas favo-
risci- indireetenient les vastes plans panger-
mauiques. L'ing érance allemande d' une part ,
hongroise de l' autre , devrai©n t au oontraire
hàter le rapprochemen t nécessaire de la
Frane© et de l'Italie autour d© la Petite-En-
tent© afin qu 'un formidabl© danger menacant
la paix du monde soit ©nfin écarté.

Gràc© à pareille en tenie, rien ne pourrait
plus s'op]Joser à des négociations éeonomiques
sérieuses et pratl ques en vue de tout un en-
semble d' acoords ©ntre les pays danubiens
et balkani ques.

Pareil accord niettrait fin aux visées pan-
gernianistes en Europe centrale, visées qui
s© dévoileut sous une forme consistali! à
vouloir convertir tout  le monde au system©
Hitler.

Nous verrons bientòt si la moindre éclair-
ci© politique resulterà de celle prochain© ren-
conti© entre les chefs des gouvernements
d'Àutriche e! de Hongiie avec M. Mussolini
à Rome. Si le chef iialien fait comprendre
à ses hòtes que le danger vernini de Berlin
se monti© toujours plus pres'saut , surtout si
l'on témoi gii e de l'hoslllité à la Petite-Entente ,
s'il en profi le aussi pour tenter de mettre fin
à des maleiitendus singulièreinent regretta-
bles, alors un véritabl© apaisement s© fera
eeilainement sentir dans le monde.

Ce t[ii e l 'Italie doit surtout savoir enfin
faire comprendre à ceux qui l'ignorent , ou qui
font semblant de l'ignorer , c'est que les trai-
tés acluels , malgré certains défauts, certame?
erreuis inconteslables , ont l' avanuige d' avoir
réduit dans de considérables proportions le
nombre des peuples soumis à un joug étran-
«er. De plus, le sort des «minorités» ac-
tuelles ne peut plus se comparer au sort
des peuples opprimés par l'Allemagne, la Rus-
sie, l'Autriche ou la Hongrie d'avant 1914.
Alors , aucun Tribunal , aucune institution In-
ternationale n'entendaient les plaintes des vic-
times. Aujourd 'hui , la Société des Nations est
là. Ede peut ètre saisie de tout grief justifié.
La souveraineté des Elats n 'est mèmé plus
absolue, elle est pour ainsi dire limite© par
les traités et par l'organ isa'tion de cèlle So-
ciété des Nations.

Et enfin, si à Rome M. Mussolini sait faire
entendre à ses hòtes que l'heure a sonné où
il faut orgauiser la paix de telle facon que

toute no tion de guerre soit ìrréahsahl©, s'il
sai! leur prouver que seul le rapprochement
des peuples rendra l©s fronlières politi ques
du moins .en moins visibles et dangereuses,
le grand homme d'Etat. italien aura puissain-
inen l oontribué à protéger notre civilisation
contre toute atteinte.

Les pays de la Petite-Entente, les pays
balkani ques, caressent un beau rève, c'est de
pouvoir désormais jouer un grand ròle en
Sorniani une assocìation économiqne, vbìre
mème politique, servali! de base 'à une union
©uropéenn© generale. Vouloir les emp èclier de
réaliser un tei rève, c'est jeter un défi à la
paix et à la grande idée de just!e© entre les
hiommes.

Nous ne saurions supposer que dans quel -
ques jours M. Mussolini puisse parler autre-
ment en prèsene© d©s représentanls de l'Au-
triche et de la Hongrie. Car ©nfin , le grand
ministre qu'est le chef italien doit savoir que
dans quel que s jours , à Rome, - un pas déci-
sif sera fait dans le s©ns de la paix... ou d©
la prochain© guerre! Alexandre Gìiika .
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Un anniversaire dans l'imprimerie

¦ Un curi eux oentenaire aurait pu ètre évo-
qué à la fin de l'année dernière. Et particu-
liòrement par les écrivains et graminairiens.

Il paraìt', en effet , si l'on s'en rapport© à
un écrivain francais , Philarète Chasle, qu 'il
y a quatre cents ans que fui employé, pour
la première fois, certain si gli© dans l©s livree
qu 'on ¦ nomina apostrophe. Philarète Chasle
nous dit  donc qu© c'est en 1533 qu'un notante
espri t du temps, aujourd'hui parfaitement in-
coimu, Florimoud, consolila de remplac©r par
une virgule haut placée oertain© voyelie.

La nouveau té ©ut du succès et c'est un
imprinieur lyonnais, Louis . Meigret, qui en
usa le premier dans les livres.

Cela ne parut pas absurd e du ioul. On
usa ahondamment de l'apostrophe et l'on
sait qu 'aujourdimi elle ©st jiarticulièremeii t
en fave iir chez nos auleurs de chansons po-
pulaires.

Une fortune
dans une machine a coudre

Une couturier© de San-Remo decida d'en-
sei gner son métier à sa fillet.be àgée de dix
ans: ©11© alla chercher dans son grenier une
violile niachin© depuis longlemps ' au rebut.
et qui avait servi autrefois à sa mère.

Mais la machine était rouillée; la coutu-
rier© dui conimene©!- par enduire les divers
rouages diluii©. En op érant ce travail , elle
découvrit un morceau de papier soigneuse-
inent cache à l'intérieur et eontenanl un
nombre respeclahle de bons du Ti ésor italien ,
Les rats avaient bien grignoté quel qu© peu
le paquet , mais la banque à qui elle les
montra lui déclara que ces bons avaient con-
serve tout© leur valeur. Avec les intérèts
accumulés la somme tombe© ainsi providen -
tiellement dans les mains de la couturière
est évaluée à plus de cinquante mide francs.

Un Yankee voulait devenir roi!
Deux conseillers des vallées d'Andorre pu-

blient un conmiuni qué relatif à l'offre fait©
par un ridi© personnage , candidai au tròne
d'Andorre. Dans sa lettre, ce personnage, qui
si gne Di Parrilla Roca, et déclare ètr© ori-
ginai!© de Chicago, offrali 400.000 peselas
à l'évètjue Seo, d'Ùrgel , pour qu 'il abandonné
ses droils à la co-suzeraiiielé ; il déclarait en-
suite que les Andorrans seraìont tous exenijìts
d'impòls et quo les richesses du pays se-
raien t exploitées par les indi gènes, et non
par des etrangers. Le Consei l a rejeté cette
offre.

Asse rtimient officici suisse dès variétés tfte
pommes de terre neoommandables pour la

culture en 1934 t
(Suite)

Dans ce qui suit , en plus des constaèations ¦
déjà faites précédemment dans les ©ssais et
dans la grande cullili©, il est avant tout tenu
compie des expérienoes rassemblées au cours
de l'année passée.

1. Couronne imperiale (type réfractaire).
Tubercules anondis, aplatis , peau et chair '

blanches, yeux peu profonds.
Ceti© variété aux très bonnes qualités cu-

linaire 's constitue ponr le moment, en dépit
de ses renden i©nts parfois peu satisfaisants,
la seni© pomme de terre réfractaire precoce
reconimandabl© pour nos oonditions de cul-
ture.

2. Rosafolia. Tubercules allongés, peau rou-
ge-clair , chair blanc-crème, yeux peu pro-
fonds.

Malgré sa robustioité et la régularité dans
ses rendements élevés, cett© variété n'a pas
gagné en ooiisidération au oours de l'année
écoulée. Arrivant à maiuriié environ 2 se-
maines trop tard, elle ne peut ètre oonsidérée
comme vraiment precoce. Au moment de sa
récolte, l'offre ©n variétés mi-préoooes est déjà
si forte qu 'elle se heurte à l'antipathie de la
majorité des oonsonimateurs pour les pom-
mes de terre à peau roug© : L'année dernière,
en de nombreux endroits, on a resoontré
chez elle des iares cachées du tubercul© (ta-
ches de rouille dans la pul pe, baetériose an-
nulaire). Une certaine réserve ©st donc d©
mise dans la propagatimi de cette variété.

3. Erdgold. Tubercules allongés, peau bian-
che, chair jaune, yeux peu profonds.

En ce qui concerne cett© variété, il convieni
de rappeler ce que nous en disions l'année
dernière déjà:

« Par . ses forts rendements, sa forra© ordi-
nairenieii t plaisante et sa boni:© qualité culi-
ìiaire, celi© variété a conquis, en peu d'an-
nées, une aire de production oonsidérable.
Malheu reusement, pour elle aussi, se vérifie
le proverò© «toute médaille à son revers».
Les tubercules de l'Erd gold , dans oertaines
oonditions , présentent des défiormation s, soìit '
facilement atteints de verdissement et de ta-
ches de rouille dans la pul pe (Eisenflechig-
keit).  Par des facons culturales appropriées,
on peti t , dans une certain© mesure, ìemédier 1
aux deux premiers défauts. Il est reconnu
que la déforniation des tubercules (formation
d' exeroissances «poupées») ©st moins frequen-
te lors de plantation à falbi© écartement. Le
verdissement doit ètre atlribué à la rénarli-
fion très serrée des tubercules au pied de la
piante , répartiiion cortes avaiitageus© en elle-
mème, mais qui , en cours de croissanoe,
amène à la surface du sol les tubercules les
plus haut p lacés. Un fori builage, ©ffectué soi-
gneusement , peut y porter remède; suivant
le cas, après le pnssage du buttoir, il y &¦
lieu de oornpléter le travail à la hou© à bras.»

Parfois aussi on rencontre, attribuables à la
finesse de la peau , le fendillement en surface
et l' apparilion de taches grises à l'intérieur
du tubercule.

Cependant , le défaut principal de l'Erdgold
demeure dans sa prédisposilion aux «taches
de rouille dans la pul pe». Cett© maladie de
nouveau fre quente l'année dernière, donna
lieu à de désagréables discussions enti© ven-
rleurs et acheteurs. Là où pendant deux an-
nées déjà , ou depuis plus longtemps encore,
cette affe ction fut  cause de difficultés diver-L-t:HU illi 'fl ll'UIl 1UU CtlUfi'C ut UIUIUUILUS uiv^i-

ses , il est indi qué de renoncer à la dite variéié
vu que les condilLons de sol de l'exploilation.
en favorisent probablement l'apparition. Pour I
l'Erd gold , comme pour les autres variétés
prédisposées aux tares cachées du tubercule,
il convieni toujours, avant de procéder à la
récolte, d'arracher 50-100 plantes en diverses
parties du champ afin d'ien examiner les tu-
bercules après sec,tionnem©nt. Si l'on cons-
tate ]©s défauts en question, il faut alors, tout
spécialement en année de forte production,
utilise r une telle récolte pour l'affouragement.
En procèdali! ainsi on évite au moins les frais
de triage e! d' ensachemenl.

1. Merveille du Monde . Tubercules arron-
dis , peau rouge-clair , chuir bianche, yeux
movennement profonds.

Contrairement à ce qui se passe pour la
variété précédente, oelle-cL pourtant vieille
déjà , re vici il ]>Iutòt en honneur chez les pro-
ducteurs qui l ' ont d' ailleurs toujours main-
tenue, en raison de sa rusticité . Auprès des
eousommateurs, la profondeur de s©s yeux et
la couleur rouge de sa peau lui portent pré-
judice. Cependant, là où elle a été introduite
une première fois , on ne Tabandoruie géné-
ralement plus , car elle se prete à une utili-
sation très variée, convenant àussi bien pour
la préparation de pommes au sei que pour
la salade. Malgré les réserves formulées plus
haut , il convieni donc d'en reoommander la
cultu re, à titre d'essai.

(à luivr»)
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Une vòfation cantonale

Quo Vadis ?

Ou const •uira-t-on .
la grande salle ?

Quel caffé décaféiné chotlsir ?
Etes-vous gourmet?... alors le HAiaI

(Corr. part.) Le peuple valaisan ©st appelé
dimanche, à se prononcer sur la décision du
Grand Gon seil con cern ant la revision de l'ar-
tici© 85bis de la C' oiistitution cantonale li-
bel'é comme suit dans son paragrap he essen -
fciel :

« Les députés au Conseil des Etats sont
nommés direetement par lo peuple lors des
élecLons pou r le renouvellenient ordinaire du
Consèi! national , tous les trois ans. Ces élec-
tions se font avec le system© màjoritaire
dans tout le canton forniant un seul arrondis-
cement électoral. »

Autrefois , les conseillers aux Elats étaient
élus dan s tonte la Suisse par les Grands
Gonseils. Ils étaient dans le sein du sénat hel-
véti que les représ©ntants d© l'Etat. Sous la
poussée démocrati que, plusieurs cantons éten-
diien t les droits popula'ires ©t oonfièrent au
peuple 1© soin d elire les conseillers aux Etats.
En Valais on resista à cet esprit démago-
gi quo jusqu 'en 1920. A la suite de la molion
Potri g, le Grand Gonseil valaisan revisa la
Oonstitution et imita l'ex empie des autres
cantons oonfédérés. L'élection des membres
du Gouvernement et d©s conseillers aux Etats
devint la part du peuple souverain. .

Mais se confo rmant à la loi federale, les
conseiller aux Etats étaient élus cornine les
conseillers nationaux pour un© durée de trois
ans. Or, il y a deux ans, le peuple ' suiss©, à
une grosse majorité, decida de prolonger le
manda i des conseillers nationaux de 3 à 4
-ans. Pour ne pas déranger le peupl© trop
souvent et étab'ir de l'hiarmonie dans les
textes, le Grand Conseil estima à l'unanimité
que le mandai des conseillers aux Etats de-
vait avoir la mème durée que celui des con-
seillers nationaux.

Le peupl© valaisan ratifiera sans aucun
doute le vote de l'assemblée legislative.

En commentant cette votatimi, M. Ch. Hae-
gler écrit dans son artici© de fond la phrase
suivante : « A deux reprises, des brouillons
ont lance des candidatures dissidentes qui
n'ont eu aucun succès. L'un© a été désavonée
par 1© candidai lui-mème et l auti© a sombré
dans le ridiente. »

_ Dans le premier cas, M. Haegler fait allu-
sion à la candidature du conseiller d'Etat
Walpen, lancée contre M. Raymond Lorétan
en 1925, et dans le second cas, à M. Leon
Zufferey, crai aux dernières élections, se pre-
senta contre M. Evéquoz.

.Nous devons protester contre les affirma-
tions de M. Haegler. C© n© sont pas des
brouillons qui ont lance la candidature de
M. Walpen. M. Walpen s'est présente lui-
mème par animosité contre M. Lorétan. Ce
n'est qu'au dernier moment, sous Ja pres-
,sk>n du cornile conservateur, que M. Walpen
déclara qu'il n 'était pas candidai. Or, tous les
billets étaient déjà imprimés' avec le con-
sentement de l'interesse. Toutes les preuves
peuvent ètre apportées du bien-fondé de nos
déclarations.

Beuple suisse, c'est la .grande question qui
t'est posée, la question gravo, la question lan-
cinante, la question decisive.

Tu répondras le 11 mars.
Où vas-tu?
Vers la politi que de la force "et l'esclavage

du citoyen?
Vers les «discussions» à ooups de matraque

et les assemblées champs d© bataille ?
Vers les «gardes» de toutes les oouleurs et

de tous les ©xtrèmes?
Vers les violences de la rue, les barricades

et leurs douloureuses victimes ?
Vers le désordre, l' abattement ©t la misere

qu'il entrarne?
Vers l'anarchie d'abord , la dictatur© ©nsufte,

car . Dune enfante l'aulre?¦ Jamais; ou tu cesserais d'ètre suisse.
Ce que tu veux, j© 1© sais bien, j© le sens

bien:
.C'est le respect de la volente populaire;
C'©st la mài© décision, fondée en raison

après libre examen;
C'est la sauvegard© de chacun par le main-

tièn du droit;
- C'ést la force au servioe d© la loi sedie et

de l'autori té;
C'est l'effort féoond vers le progrès néces-

saire par l'union et la solidarité nationales;
C'est le travail et c'est la oonflance.
Voilà ce que t'assure la loi nouvelle: Paix,

Ordì© et Liberté.
A la croisée des chemins, Peuple suisse,

n'est-ce pas, tu sauras choisir? De tout mon
cceur de démocrate et de patriot©, je te le
demande:

Tu maintiendras ton fier passe.
Tu surmionteras le dur présent.
Tu sauveras ton avenir.
Au grand appel tu répondras:

wr o u i  -m
Ainsi tu resteras maitre de ton destin

PILET-GOLAZ
président de la Confédération.

IftJ ^^-^^^
LE SCANDALE DE LA BANQUE DE

GENÈVE

!T£___F*I _ .u i- t_.r

(Corr. pari.) Le 18 juillet dernier, la Cham-
bre d'.instruotion du canton de Genève avait
ordonné le renvoi devant la cour d'assises,
sous prévention, d'abus de oonfiance ©t d'es-
croqueri©, les sieùrs Miéville , directeur de la
banque, Alexandre Moriaud , ancien conseiller
d'Etat , Donai Dupont , président du conseil
d'administration, les administrateurs et les
censeurs Carteret. ©t Reniseli . Après cett© or-
donnanc© qu 'ils jug èrent arbitraire, MM. Mo-
riaud , Hentsch et Carteret recourirent au Tri-
bunal federai en déni de justice. Ce dernier
écarta le recours esfimant que ìes prévenus
n'avaient pas épuisé les instanoes cantonales.

Tous les prévenus s'adressèrent à la cour
de cassati©)!, et lundi les débats commeii-
cèrent. Le procureur general Corhu déclara
qu© le recours cerevabte en la forme, devait
èli© rejeté quant au fond. Il maintint que les
faits retenus contre' les accùsés constitnaient
des escroqueries.

L'avocat' Magnenet , pour Miéville, l'avocai
Lacheniàl, pour Moriaud , et d' au t reŝ  avocats
plaidèrent poni- que la cour cassài purement
©t sìmpleriiènt l'ordbiinance de ' là chambre
d'instruction.

BANQUE POPULAIRE SUISSE
Lundi soir s'est tenue l'assemblée des so-

ciétaires de rarrondissement' de Berne de la
Banque populaire suisse. Cett© assemblée
eomprenait de 1600 à 1700 sociéfairès.

Le mouveau directeur general, M. M©yer, a
exposé l'état actuel de la Banque populaire
suiss©, ainsi que la réorganisation nécessitée
par les fautes commises dans 1© passe et a
esquissé les taches qui vont incomber aux
nouveaux organes de l'instìtut.

Les eugagemeiits etrangers de la Banque
populaire suisse s'élevaieut à fin 1933 à 210
millions se répartissant ainsi : 141 millions en
Alternagli©, 27 millions en . Hongrie, 15 mil-
lions en Belgique, 12 millions en France, 5
millions en Bologne. . . .

Le montani d©s actifs à J'étranger est plus
que oouverl par les fonds propres de la Ban-
que. Ces fonds propres représentent 1© 17,5c/o
du bilan , tandis • que la proportion movenne
pour les six autres grandes banques. suisses
est d© l8,3o/o.'

L'urie des ladies les plus importantes et les
plus difficiles de la nouvelle direction sera d©
réduire 1© volume des affaires étrangères.

M. Meyer a mis en garde les sìociétaires
ooptr© la venie'irréfl©chié\de' léurs ' parts sò-
ciaìes. Les anciennes, parts;siociales. iie seront
échangées contre d© nouveaux tìtres de 500
francs nominai4 qu'après' la revi^ioii des sta-
tuts, c'©st-à-dire vraissmblablement pas avant
1935. . ,.. . .,

La question du '- remboursement des bons
de jouissanc© . s©ra ©xaminé©.;

Durant ces quinze derni ères années, la . Ban-
que populaire suisse" a été guide© par , la me-
galomanie. Une ©xpansion capitaliste aussi
malsaine était dangereùs©. L© dividend© de
6%", excessif pour urie à'ssociation hasée sur
l'inté rèt general , a eu' poUr oonséqusnc© d' ac-
croìtre fortement les capltaux et lès fonds.
C'est ainsi que, sur 28 sièges, 20 entretinrent
bientòt des relations avec. l'étranger.

En ce qui concerne l'onquète sur les; res-
ponsabilités , M. Meyer . a relevé qu© la com-
mission est complèteméht indépendanta et
qu'elle peut prendre connaissance de tous
les dossiers, de tous les". dccumenls et peut
s'adresser à n'import© quél inembre du per-
sonnel pour obtenir les renseianemeiits- néces-
saires. - ,. r - .

L'une des premières mesures pris©s par ;les
nouveaux organes de la banque a été la con-
centralion des affaires étrangères au sièg©
de Zurich, où la moitié .déjà des engagiemenis
etrangers était gérée.

Les 20 sièges n'auront plus à s'occuper
d' engagements etrangers. - . .

POURQUOI IL FAUT VOTER « OUI »
¦ :- ,¦ .-/¦ , _  DIMANCHE PROCHAIN ?

AUX CHANTEUSES ' ET CHANTEURS DE LA
FÉTE DES VENDANGES

On nous écrit: .
Parcè que' la loi sur la protection de IVirdre

public répond aux sentiments démocrati ques
du peuple suisse;

Parò© quelle est une digue contre les révo-
lutionnaires d'extrèm© droit© et d'extrè.me
gauche; - . '•

Paroe quelle sauvegard© la' "'• sécurité des
citoy©ns ; . , • : '•
_. Paro©. .qji 'ièJJeyesi; ;jeoommarid'é3T nar les par-
tis '"radicai, "oo'nservaleur, lib'éraìj . agraire, ©t
par un© parti© . des syndicats socialistes .

On nous écrit: '
Le chiffre d© 200 chanteursr est atteint; tout

s'annj onoe au mieux. Au travail! Les répéti-
tions oommenoenl ce soir mercredi à 20 li. 30
précises, à Sion, pour :

Les soprani:  au locai . du . Choeur mixie,
avenue Pralifori.

Les alti: dans la sali© de réeréation d©
l'Eoole des filles.

Les téners: au locai de la Choral© sédu-
noise (Café Industriel).

Les basses: au-dessus du Café ed© la Pianta.
Cette première elude est une condition du

succès; que chacun soit exact et régulier. :

CANTON DU VflLflIS
i

ASSEMBLÉE DES TIREURS VALAISANS
(Corr. retardée) Dimanch e, la Fédération

des Sociétés de tir du Canton , a tenu son
assemblée generale à l'Hotel de la Pianta.
Un grand nombre de délégués étaient pré-
sents. M. 1© Lt.-co'onel Weber, président de
la fédération diri gea la discussion avec un
calme et sa précision ooutumìères.

La proposition du cornile, de prier les
sociétés d'organiser en 1934, un match , fut
modifié© dans le sens adopté l' anné© dernière.
Pour la fète federai de tir de Frihourg, 16
sections du Valais se soni annoneées (5 seu-
lement du dernier tir federai d© Bellinzone).
Le président rappela qu'©n vertu des statuts
une fète cantonale devait avoir lieu tous les
5 ans. Il pria les sections qui voiù^raient s©
mettre sur les rangs, pour l'organì sation de
la future fète, d'en aviser le oomité.

Pour remplacer dans le cornile, MM. Jos.
Gay de Sion et Poti, vioe-président de Vou-
vry, démissionnaires, MM. Louis Studer de
Sion et Vuad©ns de Vouvry, ont été élus.
M. Grobet de Sierre fut désigné comme vice-
pi©sid©n t de la fédération .

. Eu .outre, M. Weber fut choisi cornine dé-
légué des tireurs valaisans a l'assemblée d©s
tireurs suisses, M. Egger, corani© suppléant.
Enfin , M. Robert-Tissot de Sion, Albert Zen-
hausen de Loèche et Udry d© Vernayaz , furent
désignés corame vérificateurs des ogmptes.

Après la séanc© administrative , M. Dernière
de G©nève, champion suisse, fit un© causerie
très intéressante sur les matchs internatio-
naux et spécialeinen t sur celui de Grenade.

ENCORE M. METRY ET LES PRODUCTEURS
DE LAIT

On nous prie d'insérer :
Dans une correspondanoe relative à une

assemblée de la Fédération d'élevage du Haut-
Valais, il ©st prète à M. M©try, à lendroit de
la lutte de la Fédération valaisanne des pro-
ducteurs de lait contre le commerce libre, —
lisez un laitier «libre» qui impor te toujours
du lait au détriment des pnoducteurs valaisans
— des propos dont M. Metry sait mieux qu©
personne qu 'ils soni dénués de fiondement. Il
serait intéressant de savoir s'il y souscrit ou
si 1© correspondant X a mal interprete la
pensée de l'avocai de Loèche.

Il serait également intéressant de connaìtre
dans quelle intention oe nouveau don Qui-
chotte est parti en guerre contre les produc-
tenrs de lait fédérés chez les éleveurs de bé-
tail, que les questions laitières ne touchent
que irès indi reetement. Conseiller national,
M. Metry serait certainem©nt mieux inspiré
de de fendi© au Parlem©nt federai les Lute-
rete des producteurs valaisans. Mais sans
doute, la partie esCelle moins facile à. Berne,
et M. Metry, qui s'est àcquis le titre de che-
valier de la boille dissidente, trouve un raeil-
leur succès dans la efiti que démagogique "des
orgaragations agri co'les que dans la collabora-
tion.

On ne saurait lui en vouloir, on tàchera
cependant de s'en souvenir.

Des producteurs.
UNE PLAQUE CATHERINE MANSFIELD
L'émfn ent liltérateur ' francais, Emile Hen-

riot, qui séjournait à Gratis sur Sierre, pen-
dant le mois de février, est alle en péleri -
nage visitor le chalet perdu dans les bois, à
Montana , où vécut Catheri ne Mansfield, l'au-
teur de « Garden Party » et du pathétique
«Journal», èn 1921 et 1922. Il reclame, en
souvenir de cette àme, une des plus belles
de notre àge, la pose d'une plaque sur oe
chalet et prie MM. Jacques Chenevière, Ge-
rard Bauer, Guy de Pourtalès, des habitués
de la station, de s'employer à l'obtenir pour
fixer oe pèlerinage.

BRACONNIER PINCE
Au moment où, de nui t, il allait se retirer

après un coup de filet parliculièrement bien
rèttesi,* un braconraer reputé de Charrat , a été
appréheiidé par 1© geiidanne Witschard , d©
poste à Charrat. Tout a été séquestré : filet
et pòissons. '¦

f M. LE CHAN0INE JEROME WOLFF
(Corr. part.) L'abbaye de St-Maurice ©st

eri deuil: M. te chanoine Jerome Wolff est
decèdè hindi à l'àg© de 71 ans, après un©
itouloureuse maladie.

•D'origine all'eraande, le regretté défunt était
le frère de M. Ferdinand Otto Wolff , le pro -

_.fesseur..de niusique ^ eil botani ste très connu.
^Moi-flie * prètrè en'TqeS, M. le chanoin©

Wolff fut successivem^nt professeur d'alle-
iimnd au collège, cure d'Ai gle, de Leysin,
d'Evionnaz , professeur :à Rorrentruy et cuié
de Plan-Gonthey. Partout il laissa le souve-
nir d' un prètre à la piélé ardente et à la cha-
rité exemplairie.

i Nous présentoiis à l'abbaye de St-Maurice
et à la parente, nos oondoléanoes.

POUR LES CH0MEURS DE GLIS
(InL part.) L'assemblee primaire d© la Com-

umne de Glis, rèumi© dimandi©, sous la préisi-
denc© d© M. Antoin© Amherdt, a décide par
95 oui contre 1 non, de créer une calsse d'as-
suranoe chòmage. i

DANS LE COMMERC E SIERROIS
(Inf. pari.) M. L. Imesch a racheté le com-

merce de vin de la maison Bonvin-Kaélin
à Si'erre.

Un il cenflin à la Rue du Rhòne

On nous écrit :
Il n'y a pas de rose sans épines. De mème,

il n'y avait jusqu 'ici pas de voyage sans noir
souci. Et ce souci vous gàtait d'avance tout©
voli© joie. C'est qu 'il fal lait dresser un bud-
get, demander les prix partout, se creuser
les méninges pour piévoir les imprévisibles,
mais inévitables faux frais , ©nfin tàter sa
bourse pour savoir si eli© suffi rait à payer
un séjour en Suisse. Pour oombl© de misere,
vos calculs de probabi lités les plus minutieux
n© servaient pas à grand 'ehose. Bégulière-
men t, la réalité trompait votre attente et fai-
sait éclater les cadres de votre mirifi que
bud get. Et , à votre rétour, l'idée d'avoir trop
dépensé vitriolait voti© plaisir de voyageur et
marquait votre front d'un pli de déception.
Dans le bon vieux temps, à l 'epoque où la
vi© était douce ©t les bours©s pleines, on par-
tali à l' aveuglette, sans regarder à la dépense.
Mais aujourd'hui , chacun doit compier et les
milliardaires qui peuvent jeter l'argent par les
fenètres d'un palace, sont plutòt rares. Or,
vous , avouerez que les vacances où il fal-
lai! avoir oonstamment l'ceil, non sur le pay-
sage , mais sur le porte-monnai©, pour veiller
à ne pas dépasser ses moyens, étaient des
vacances empoisoiinées. Heureusement, nous
parions au passe. Car aujourd'hui , ce cauche-
raar est dissi pé. Désormais, les choses iront
ainsi :  «J'ai teli© somme, j© peux donc faire
tei voyage , ni© payer tei séjour. Je paie, je
pars. » Un point, c'est tout.

On vieni en effet d'introduir© en Suiss© les
voyages à forfait. On les a baptisés «Tout
compris» . Les gares d©s chemins de fer fé-
déraux délivrent ces cartes de voyage à for-
fait , qui vous débarrassent de tout souci,
comme un commissionnaire qui vous prend
votre parap luie , votre manteau et vos ba-
gages :. C'est le rève. Mais il y a mieux : Cesi
le bon marche d© ces voyages. Il y a des
cartes «Tout. compris» donnant droit à 7 jours
de voyage ou de villégiature, pour 55, 60, 70,
75, 85, 95, 105 et 120 francs. Le prix dé-
pend du rang des hòtels, losquels soni, comme
on sait , divisés en huit catégories. Ces prix
Ciomprennent la chambre, la pension com-
plète (la boisson n'est pas compri se parce
que les besoins ©t les goùts varient trop d'un
tourist© à l'autre), puis la lumière, 1© chauf-
fage , le transport des bagages, la taxe de sé-
jour , les pourboires, mème, le cas échéant,
l'omnibus et les concerts . Bref , tout est com-
pris ! Vous avez ainsi la certitude qu© per-
sonn e ne s©ra mieux traile que vous . Le bon
marche du voyage, qui n'était auparavant
qu'un ©spoir et souvent. un leurre, est aujour-
d'hui une réalité, un fait: Car vous avez
verse d'avance la somme fixée à l'agenoe ou
au guichet de la gare : Il ne vous reste plus
qu'à admirer ©t à jouirl

STATISTIQUES MEDICALES INTÉRESSANT

(Inf. part.) Gomme il passait e© matin , à
la Rue du Rhòne, 'un jeun© homme, M. B.,
fut surpris de constater qu'un© fumèe sortait
de la de ranture métalh que du magasin
Schmid-Zeni.

Il était environ 5 heures 30 quand il alorta
les habitant s de la maison.

M. Schmid-Zoni descendit rap idemen t au
magasin, mais à peine avait-il ouvert la porte
qu'il dui rec ider: une épaiss© fumèe avaiten-
vahi tous les locaux et une odeur de souffr©
irai premili à la gorge l'empèchait d'avancer.

Appelé à so;i tour, M. P. Holzer, adjudant
d©s porap iers , accourut sur les lieux et én
l'absence du commandant du feu, il pri t la
direction des opérations.

Gomme il était difficile de venir à bout
du sinistre, on donna l'alarme generale, è!
bientòt une tren 'aine de pompiers arrivaient à
la Rue du Rhór.e.

Au moyen de l'hydant d© la Rue des Tan-
neries et après avoir brisé une viti© 'de l'ar-
rière-magasin, on éteignit le. foyer. ¦/ ' '¦ '¦

A cette occasion , le masque protecteur con-
tre les gaz se révéla fori oppoftu n ei c'est
gràoe à lui qi\Q M. Pierre Holzer put péné-
trer le premier dans le magasin. Le briga-
dier Gaspoz fu " aussi l'un de ceux dont le
conoours fut le pius apprécié.

A sept heures ce maiin, l'jncend i© avait
pris fin ©1 tout danger d'alerte était écarté.

Nous avons été sur place, afin de censiate:
les dégàts. Disons-le tout net : ils sont con-
sidérables: ; ; [ ' _ •. '.[,.]

Le feu a pris dans l'arrière-magasin, près
de la machine à découper la viande et's'est
propagé à de nambreux paquets de souffre.

Les jambons et la viand e salée suspen-
dus au plafond ont fondu en partie, et ' la
fumèe a penetrò partout , mèra© dans les ti:
roirs, désagré geant la marchandise ©t . dété-
riorant les vicluailles. Sans doute a-t-elle at-
taqué les conserves car ©Ile s'est infiltréé
dans les moindres reooins.

La machine à découper-la viande et la
caisse ont également souffert de l'inoendie.
Sans connaìtre exactement la caus© "au sinis-
tre, on presume qiTun client aura depose par
mégarde sa cigarett© ou son ci gare sur un
oBjet queloonque et qu'après avoir oouvé long-
lemps, le feu se sera déclaré dans 1© courant
de la nuit.

S'iL ne s'est pas propagé plus rapidement,
c'est vraisemblablement que le magasin était
bermeliquement ferme et qu'auoun courant
ne permettait le libre jeu d©s flammes.

En attendant l'expertise de l'assurance, M.,
Schmid-Zoni n'ouvrira pas son magasul'poùr
le moment. Mais il n'a pas perSu pour 'au-
tant sa bonne humour: « on va ferm©r pour
cause de déchet » nous dit-il.

Fort heureusement soli éntrepòt n'est pas
à sec, et fai-ant contre l'adversité bon cceur,
le sympath i r e commerQant de la : Rue du
Rhòne se rem. tir a bientòt à l'ouvrage.

Il serait dt 'mat de fixer 1© chiffre des
pertes. Disons seulement qu'elles se montent
à plusieurs milliers de francs.

¦¦' Il •_, ——___¦ M—lll l 

LE VALAIS
(Corr. part.) Le dernier numero (9 du 3

mars 1934) du Bulletin officici du Service
federai de l'hygiène publi que, nous fourni t
les renseignements que voici, touchant notre
canton:

Le nombre des Valaisans malades en trai-
tement dans les hòpitaux, était d© 118 en date
du 17 février 1934, dont 21 etrangers à la
locali té.

Du 11 au 17 février , il y a eu 25 admis-
sions (7 accidents, 2 malad. org . circulat., 4
appendicites , 1 malad. org. respirai., 2 tuber-
cuìose pulm., 1 poliomyélite aig., 1 diphtérie).

Du 18 au 24 février 1934, aucun cas de
maladie transmissible n'a été signalé. A.Gh.

ARDON — Etat-civil
NAISSANCES

Michel-André Gaillard, d'Henri. Paul Eroe*
card d'Hélène. Pauline Broccard de Jean. Ls
René Rouge, de Marthe. Ann©-Marle-?acque-
met de Marie-Jeanne. Gilberte-Huguette Udry
de Dionis. Lauriann© Rebord , d'Eugène. An-
gèle-Adri©nn© Agnès Roh, d© Camille.

MARIAGES
Marcel Gaillard de Jean et de Julie Delalo-

ye avec Germaine Clémenzo, d'Hermann et
d'Hélène Delaloye. Raoul Lugon, de Joseph et
d'Emma Bérard avec Emma Putallaz de Lu-
cien et de Marie Valentini. Ernest Germanier
de Victor et de Félicité Rapillard avec Irma
Frossard et Hermann et d'Irene Donnazzollo
Jules Vergères de Joseph et de Lina Frossard
avec Marthe Delasoie, de Paul et de Marie-
Louis© Métroz.

DÉCÈS
Eugène Gaillard d'Eugène et de Philomèn©

Delaloye, né le 25 janvier 1859. Pauline Broc-
card de Jean et de Simon© Delaloye, née le 25
déoembre 1933. Mathilde Délitroz, né© Gail-
lard , de Francois-Marie et de Philomène Fros-
sard. née le 3 avril 1862. André Delaloye,
de Marcel et d'Angeline Jollien, né le 9 oct.
1932. Berthe Delaloye, née Clémenzo de Sa-
muel et de Louise Gaillard , née le 19 février
1876. Ida Delaloye, d'Auguste et d'Eugénie
Clémenzo, née le 25 avri l 1014. Marie-Thé-
rèse-Anna Fournier, de Francois et de Lé-
ontin© Moraiiet, née le 26 février 1933.

UNE AUTO CAPOTE
L'auto de l'Hotel du Golf , à Crans, avec

4 occupants, a dérapé près de Mollens et
tourné quatre fois avant d'arriver au bas
d'une pente; personne n'a été blessé.

dtyroniejyw
.» TEocole.
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(Inf. pa~t.) Les députés au Grand Conseil
n'ont- pas l'intention de siéger indéfinim©nt
dans un hall de gymnastique.

Aména^ é avec soin, ce locai néanmoins
ne convieni guère à la di gnité de la Haute-
Assemblée, et s'il permeai© mauvaises plai-
santeries, les débats déjà passablement mé-
diocres en font d'autant plus dénués de gran-
deur. .. .. ¦

Le Conseil communal s'est mis à la re-
cherche d'mi terrain pour la construction d'u-
ne grande salì© et jusqu 'à présent, il s'est
arrèté à trois projets: . . .

Le premier prévoit une construction à l'a-
venne "du Nord dans la propriété de Mm© de
Rivaz , le deuxièm© près de l'Orphelinat 'des
garcons et le troisièm© enfin, derrièr© le lo-
cai des pompos au hau t du Grand-Pont.

Les commeicants de ce quartier ont mani-
feste 1© désir qu© 1© nouveau bàtiment" : fùt
eri ge dans ceti© région de la ville. Ils sont
prèts à soutenir financièrement les travaux.

Vue liste de souscription a été mise en cir-
culatiion et les intéressés sont disposés à ver-
ger une somme de 20.000 fr. pour assurer le
succès de leur point de vue.

Espérons quo nos autorités devan t un tei
présent se laisseront fléchir.

IN DEPART
(Inf. part.) Mme et M. von Arx-Keller, con-

fiseurs à Sion , ont quitte Sion pour s'établir
dans le canton de Lucerne. La populatioM
sédunois© les regrettera. Aimables et conscien-
cieux , ils jouissaient dans la cité de nom-
breuses et fidòles sympathies .

Le ooniraerce a été repris par IVI. Schaufel-
berger , de Zurich , petit-fils de M. Nicolas Boll.

LES OBSEQUES DE M. SELZ
(Inf. part.) Une foule immense de citoyens

rendit ce matin les honneurs au doyen de la
vii!© , M. Melchior Selz, crai laissera à Sion et
dans 1© canton un si bon souvenir. Les con-
seillers munici paux et le conseil bourgeoisial
s'étaient fait représenter aux obsèques par
une delegatimi que précédait l'huissier avec un
manteau aux oouleurs sédunoises.



* Spectacles et Concerts *
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RECITAL DU QUATUOR KOLISCH
. fCorr. pari.) Le Quatuor est, de toutes les

formes musicales, celle qui s© rappnoche le
plus de la perfection. Il ©xige un métter ac-
eoinp li , au service d' une insp iration véritahle.

• Tandis qu 'un© oeuvre orchestrai© pò urrà par-
fois dissimuler , derrière une polyphonie touf-

; fu© et éventuelienient adroite, le néant de son
idée dircetric©, le Quatuor ne saurait s'accom-
moder de la moindre défaillance , car rien n'y

.permei d'el uder la difficulté. Le compositeur
consciencieux n'abordera ce genre qii'avec

. .-scrupule : t©l Cesar Franck , qui n'écrivit son
, inimortel Quatuor ©n ré-majeur, d'ailleurs
ireste . unique, qu'à. soixante ans passés.
; '- Aussi bien , ètre convié à une séance d©
quatuors constitue un plaisir de choix, sur-

. tout lorsque figure, sur le programme, le noni
-de M. Kj olisch et de ses conipagnons, pro -
,m©ss©s oertaines d© joies trop raremeut renou-
velées. Et l'atmosplière intime nécessaire à

. C©tte musique d© chambre était excellemment
réalisée. hier soir, à l'Hotel de la Paix, par

.-une. assistane© forcément sélectionnée, comme
par la salle elle-mème, à l'éclairag© diserei.

L'oeuvre agréable de Haydn offre un choix
pratiquem©nL inépu isable à tonte ©ntrée ©n
matière, a tout© formation de «Stimmung».
Sans doute,.. .celui qui a compose, à còlè d'une

,b©nn© centain© de symphohies, ©t de tant
d'autres choses, un nembi© étoimant de qua-
'tuo.rs — plus [de . quatre-vingt, croyons-iious
^•f-1, n 'a-t;il pu toujours creuser très profondé-
ment ce qui reoouvre une si grande surface.
Mais celle oeuvre de gràce et d'aisanc© heu-
reus© qu 'est 1© 5© Quatuor, ©n ré-majeur,
de l'Op. 65, fut donneo par les artistes vi©n-
nois av©c une simplicité si accueillante, un©
telle netteté de li gnes, que les fervente de
•Beethoven lui d©vai©nt bien vite le précieux
privil^g© d'ètre prèts à ©ntendr©, dans l'am-
biane© voulue, la pièce maitresse qui nous
était promi se: le 15e de l'Op. 132.

Icj , l'épithète est vaine : 1© chef -d'oeuvre
est absolu. Il fut exécuté avec un 'respect to-
tal, urie fidélilé rendue plus fervente par une
compréhension prodigieuse, un© assimilation
teli© qu© la parti tion ©n devenait inutil©. On
n© saurait en détacher, en préférer teli© ou
teli© parti©: l'oeuvre ©st trop complète, et
forni© un tout indivisible. Il ne semble guère
pòssible de mieux l'exprimer: la no tion. de
I'offort lui-mème disparati dans le fondu, l'u-
nite d' une mise au point qui représente un
labeur quotidien autant qu© consci©nci©ux.

. Après un© 'teli© audition , la succession était
lourd©. Le Quatuor ©n fa de Ravel nous ra^
mena cependant sans heurts dans un paysage
d'été, tout rempli de bourdonnements. Sa
gràce souriante ne cède jamais à la mièvre-
rie; la richess© des harmoni©s est telle, qu'
elle en étourdit peut-ètre celui qui , pour la
première' fois,. en est imprégné. Mais l'oeuvre
demeure forte. Elle évoque la beante plas-
tiqùe, l©s Ris et les Jeux, une esthétique raffi -
née. Elle permei aux exécutants, sans nuire
à elle-mème, de niontrer jusqu'où va leur
talenti leur selene© fut positivement éblouis-
satìté, et nous réserva d'étonnantes surprises,
— telle, entre bien d'autres, une soupless© in-
vraisemblable du ppignet : tout cela, ©n restant
extfèniement sobre, et laissant intacte la
fluide luminosité qui éclaire d'un bout à l'au-
tre les quatre mouvements de ce Quatuor. .
'Ce fut une beli© et bonne soirée. Souhai-

tons-en le renouvelLement fréquent. La ma-
tière est riebé, et le cycle des Quatuors est
long, autant que passionnant, à parcourir. Et
en ne marchandant pas aux organisateurs no-
tre gratitude, saclions aussi les aider, d'une
manière active, à rendi© plus accessible cet
art qui nous apporto, dans les beures trou-
bles que nous vivons, 'une si effi cace et sa-
lutaire détenbe. T. d!ft F.

ASSOCIATION LIBERALE-RADICALE DE
SION ET ENVIRONS

(Gomm.) Les membres de l'associatìon
ainsi que les citoyens se rattachant au parti
libéralM-adical, sont instamment priés d'assis-
ter ;à l'assemblée generale qui aura lieu ven-
dredi soir à 20 h. 30 dans la grande salle de
l'Hotel du Midi.

Ordre du jour statutaire; Renouvellement
oomité; Divers.

La réunion sera ' suivie d'une conférenc©
sur la loi sur l'ordre public par M. l'avocat
Dr. Edmond Gay. ¦ ' Le Comité,

LES V0TATI0NS DE DIMANCHE
(Gomm.) Les votations de dimanche pro-

chain auront lieu pour la oommune de Sion
à la grande salle de l'Hotel d© ville.

.Sam©di de 17 à 19 h.
Dimanche de 10 à 13 h.
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SKI-CLUB SION
(Comm.) Les membres du S. C. S. sont

avisés que la course prévue dimanche à
l'Augstbordhorn n'aura pas lieu, oette dernière
coi'ucidant avec la sortie du C. A. S. au Col
du Baudaret.

Les 18 et 19 mars aura lieu la course à la
Gitzi-Furka. Que tous réservent ces deux
dates.

C. A. S., Groupe de Sion. La course du
mois de mars au Col du Bouderrey aura lieu
samedi et dimanche 10 et 11 mars. S'ins-
erire au stamm mercredi 1© 7 mars et chez
M. Gaillard. Les renseign©ments plus complets
seront donnés ultérieurement.

C. S. F. A. Pour facilite r les répétitions de
chant de la fète d'automne, la réunion de mer-
credi 7 crt. est renvoyée au jeud i 8 crt. As-
semblée, generale, prèsene© indispensable.

Le Comité.

Le transfert du netimenì des postes
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(Inf. part.) Après des pourparlers longs et
siouven l laborieux , l'administration fede rai©
des postes s'est décidée à ach©ter 1© verger
de la famille de M. Antoine de Lavallaz pour
y censirmi© le nouveau bàtiment.

Le terrttin ©st situé à l'ang le de l'ayenue de
la Gare et de l'aveuu© de Pi-atifori.

Cette nouvell© sera oertainement accueillie
avec faveur par la population.

Jusqu 'à présent , Sion n'avai t pas été l'en-
fant  gàie de la Confédératio n, et d'après des
experts qualifiés, oette construction s'avérait
de plus en plus nécessaire, car le bàtiment
actuel , destine tout d'abord au collège can-
tonal , ©xi geait constaminent de nouvelles ré-
paratiipns et des modifications pour répondre
aux besoins nouveaux.

La cour, en outre , Uiissait à désirer, et
elle étai t trop ©xiguè pour assurer de facon
normale le sta tioniiemen t ou le départ des
cars postaux.

Cesi sur rintervention de M. Hermann,
directeur des postes ©t gràce à la bienveil-
lance de M. Rochat que la direction generale
agréa le projet de la construction nouvoll©.

Cependant , à la joie de la population se
melerà . .--.,pour, certains —- un, regiet: : ¦.

Place au centre die la ville , au carrefour de
plusieurs rues, l'ancien bàtiment était. situé
sur un ©mplacement rèvé, et le nouveau sera
nialheureusemeiit décentralisé.

L' admiiiistration pourrait remédier à cet in-
cioiivénient en ouvrant un bureau secondaire
au haut de la ville : un quartier passablement
délai ssé qui avait autrefois le batiraeni du
registi© fonder et qui n'a plus rien aujour-
d'hui .

Espérons era© radministration tlendra conip-
te de ces justes revendications et qu'en fai-
sant le bonheur des uns, èli© eviterà de
causer le malheur des autres.
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Naufrago d'un vapeur. Un vapeur transpor-
tant un grand nombre de passagers a cliaviré
lundi soir dans le pori de Canton. Jusqu'à
présent, 350 corps ont été repèchés. On croit
que le nombre des victimés s'élève à plus
de 500.

Un bateau de pèche e onte dans le Cattégat.
Un bateau de pèche occupé par quatre hom-
mes d'équipage, a coulé, hindi soir, au Catté-
gat, au cours d'un© tempèbe. Un autre bateau
se trouvait dans le voisinage, mais il n'a pu
sauver réquipag© du bateau naufragé, ce der-
nier ayant coulé à pie.

Des loups sur le territoirle bulgare . On àvait
parie, il y a quelque temps, de la prés©nce
de loups noirs en Bulgarie, mais celle-ci n'a-
vaft pair été démoiTti-éé. Or, tout "récéminent,
un garde du service foresti©r a vu lui-mème
cinq loups noirs qui ont égorgé plusieurs mou-
tons près du village de Ouroum-Keui. Les
loups de oette couleur sont ©xtrèmement ra-
res et on n'en avai t jamais vu ©ncor© en Bul-
garie. Ils semblent parlicuhèrement féro ces :
([U'oi qn 'ils n 'attaquen t que farement les hom-
mes, ils ont parfois poursuivi des traìneaux et
des voitures et on en a vu enlever' du bétail
jusqu© dans des villages.

Terrains écroulés en Roumiainiie. L'écroule-
ìnent de terrains de Doftana, dans la région
de Prouhava, oonfinue et forme maintenant
un trou de 250 mètres de larg©. Les Commu-
nications rou'tières et ferroviaires. soni inter-
rompues. Aux environs de la gare d© Doftana ,
20 maisons et 2 fabriques ont été évacuées
par les ouvriers et ingénieurs. On craint que
des écTOulements ne causent des dégàts oon-
sidérables.

Après les émieutes die* Vìienmie. Selon une
stalisti que officielle, 1© a^ombr© des déteaiUs,
actuellement en pri son, s'élèv© à 2018 dont
1194 pour délits politi ques. Le total des per-
sonnes contre lesquelles une instruction pour
dèlit politique est ouverte s'élève à environ
1600.

S U I S S E
Des malfai leurs plapaient die faux billets

de 100 francs. La police thurgovienn© à dé-
couvert une band© d'individus qui s'occupaient
du placement de faux billets suisses de 100
francs. Un faux bidet et le matèrie! servant à
la fabrication des faux ont été saisis. Trois
homraes ont été arrètés, l'un ©n Allemagne et
les deux autres, àgé de 30 à 40 ans , en
Sui ss© (un dans le canton de Thurgovie et
l'autre dans le canton de St-Gall). Un qua-
trième, auquel les individus arrètés s'étaient
adressés pour obtenir I'appui de leur ©ntre-
prise, dénoiiQa la chose aux autorités.

Une affichie socialiste interdite à Glaris. La
Munici palité de Glaris a interdit une affi che
du parti socialiste contre la loi pour l'ordre
public, en vertu d'une ordonnanc© interdisant
l' affichage de placards injurieux ou oontraires
aux bonnes moeurs. Le parti socialiste a re-
oouru au Conseil d'Eta t , qui a ajourné sa dé-
ci sion.

Un beau geste. Le mouvement de la Jeu-
nesse suisse romando vient de mettre une
somme de 1500 fr. à la disposition de l'Of-
fice federa i de l'industrie, des arts et mé-
tiers et du travai l pour lui permetti© de ve-
nir en aide à des ennjnts de compatriotes,
dans la gène ayant perdu leur emploi à l'é-
tranger et devani, de e© fait , rentier au pays.

PENSEE
Le premier acte nécessaire pour acquérir

la force est de commander à son attention.
Il est des gens qui ne pardonnent jamais

les bienfaits qu'ils ont recus..

jj^ETgANOÈR
EN AUTRICHE

Politique et clericalism©
(Corr. part.) Dans le grand discours pro-

iiioncé dimanche devant un© imposanle as-
semblée, 1© chanceli©!- Dollfuss a déclaré qu©
la oonstitution de l'Eta t dans un sens chrétien
et catholique, ne peut pas ètre désignée sous
le noni de cléricalisroe. Les évèqutìs en ont
donne la preuve en ordon'n ant lie retrait des
prètres de la polititjuie .

Par ces panoles, M. Dollfuss s'est nettement
ralliée aux enseignements du Pape qui veut
que les honimes politiques s'insp irent des
idées du eh ri sii ani s me dans l'élaboration des
lois, mais qui interdit aux prètres de faire
de la politi que. Les prètres, par leur éduca-
tion , leur instruction . et leur expérienoe, peu-
vent rendre d'immeiises servioes dans l©s
question scolaires, de bienf ai sance, eie. On
ne doit donc pas lea écarber. Mais le prètr©
ne doit pas intervenir dans la politique et
dans la luti© électoi ale. Dans un pays catho-
lique comme , l'Autriche, le prèti© ne peur
épouser les querell©s qui peuvent diviser les
hipmines politi ques au ;risque de fair© du tori
à la religiou. ¦,¦' . '

D'ossene© divine, la rehgion doit ètra au-
dessus des partis politi ques. En desoendant
dans l'arène électorale, elle perd de son
rayionnement, et de son influenc©. La religion
s'occupe des àmes, d©s bien spirituels , tandis
que la politi que a corame tàch© les biens
matériels .

11 va sans dire que sì les gouverniements
font des actes qui vont à l'ienoontre de la loi
dinne, les 'prètres ont le droit et le devoir de
protester. Or, oe n'est pas le cas en Autriche.

UN CONSISTERE SECRET
Le Pape a tenu min consistoire secret au

cours duquel il a demande aux cardinaux leur
vote sur les canonisations des bienheureux
Oottolengo ©t von Parzham ©t d© la bienbeu-
reuse Marguerite Redi.

Après le vote, 1© Pape a pronunce un©
allocution où il a rappélé que VAnnée sainte
était sur le point de se terminer. «Elle a été
pour lui un grand reconfort et il conserve
une immense gratitude à Dieu d'avoir pu voir
venir à Rome une telle affluenoe de pèlerins
de tous les points du monde ©nti©r et qui
replèseti leu t tous, mal gré leurs différences d©
classe et de nationalité, une seul© piété ©t une
seni© religion. »

L© Pape a ensuite nommé corame légats,
pour fermer les Portes saintes: le cardinal
Marchetti-Sielvagg iani , à Saint-Jean de Latran;
le cardinal Dolci , à Sainte-Marie Majeure, et
le cardinal Granito di Belmonte, à Saint-Paul
hors les murs. Le Pape lui-mème fermerà les
portes de Saint-Pierrev

; Après cett© cérémoni©' a ©u lieu le oonsis-
toire pubhc. Les avocats oonsistoriaux ont
pri e le Pape de procèder au plus tòt à la ca-
nonisation des trois bieidi euieux. L© Pape a
répondu quii y pourvoirait, ©t a annoncé que
le con sistoire semi-publi c aurait lieu le 12
mars

LA CELEBRE COIFFEUSE
A Zermatt vient de mourir, à 74 ans, après

quel ques semaines de maladie, la «tante» Ma-
rie Binei qui fut, pendant près d'un demi-
siècle, la coiffeuse de Zermatt. Elle avai t dé-
butéotoute j eune. Dès lors, les villageois vin-
rent régulièrement chez elle, puis de hautes
persioniialités dont les noms sont intimement
liés à l'hisboii© de Zermatt et du Cervin; elle
promena son rasoir et ses ciseaux sur des
tètes princières , sur celles des pionniers d©
ralpinism© et de maintes célébrités du mond©
des arts et des lettres. :

IJ U\ -X1 ) \ «KK SI0 > B
Du mardi 6 au dimanche 11 mars tona les soir» à 30 h. 30

Dimanche matinée do 14 h. 30 à 17 h.

LE PLUS aRAND SPECTACLE DE GALA DE LA SAISON
GABY MORLAY dans

Les emeutes du 6 février a Paris

d'après l'oeuvre célèbre de GEORGES OHNET
avec Henri Rollanti, Christiane Delyne, Leon Belières

Dès aujourd'hui aux actualitAs

P a r  p r u d e n c e  r e t a n e- :  v o s  p l a c a s  a I' a v a n c e PISTEUR
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Assemblée Generale de tout© confianc© pr ma- fe™"5 homme de 16-17 ans sans os 1.50
dimandi© 11 mars, à 20 h. 45, à l'Hate, de la Pianta. gasin ©t surv©ill©r un me- P^er 
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campagne, gomlli 1.20

Absence non justifiée : amende fr. 2.-. nage. Fair© offre avec pre- nou „., . . .o nfiQ
Le Comité. tentions s. chiffre 901 aux DnrtH n r? .léJéPnone , 4^059L^ bomi 

Annonces-Suisses Sion. r^GTCL LL Envois e. remboursement

anciennement R0UPH
36 bis, rue de Carotine

^,f i-'*>»A diate^g-W^.-3*  ̂__¦»»_______,! ,i,n _,,, il,,, M-__B—I

Aiu Capitole Sonore
« La Guerre des Valses »

(Gomm.) C'est un succès que remporbe
oette production.

Aimable, léger, frais, ce film fait les dé-
lioes des amateurs de valses viennoises et
de bonne musique. L'intrigue est toute simple
et facile à comprendi©.

Son charme réside également dans des
scènes de franche gaìté reposantes à souhait.

Quant à l'interprétation, elle réunit Fernand
Gravey, Madeleine Ozeray, et l'inimitable
grand comique Dranem; c'©st dir© qu'elle
répond aux exigenoes des plus diffi ciles.

Au Lux S&nore
(Comm.) Le succès qu'a obtenu partout

l'adaptation du roman de Georges Ohnet, «Le
Matti© de Forges», prò uve bien que c'est là
«le film que tout le monde veut voir». Cette
adaptation est une réussite. On a èmondé d©
l'oeuvre d'Ohnet certaines de ses absurditès,
remplacé par d© belles imag©s oertaines des-
criptions fades et trop conventionnelles, puis,
en moderni sant ainsi 1© tout, on ©st parvenu
à y introduire la vérité psychologique ©t l'es-
prit qui — pourquoi ne pas" le reoonnaìtre?,
manquai©ntxau roman, oe qui du reste ne l'a
pas empèché de jouir d'une largo popularité!
On sera stupéfait de l'ampleur qui lui a été
donnée à l'écran : le roman de Clair© de Beau-
lien , jemi© fili© de l'aristocratie et de Phi-
lipp© Derblay, ©nfant du peuple, a été trans-
pose avec un maximum d'habileté. Cesi le
heurt de deux sentiments qui dominent 1©
monde: l'orgueil ©t l'amour/Nous en arrivons
a rinterprétation: en lète, Gaby Morlay, l'in-
comparable artiste, déploie toutes les res-
souroes d'un talent qui se renouvelle oons-
tamment, doraiant libre cours à son tempéra-
ment sincère, et prète à Clair© de Beaulieu
ision charm© et sa voix souple et prenante.
La fioule de ses admirateurs et admiratrices
siera ravi© d© la revoir dans un ròl© où eli©
a rais toute sion àme! Henri Rolland sim-
pose aussi dans le ròte de Philippe Derblay;
l'ineffable Belières a su composer un excel-
leni ròl© de comique. Quant aux autres ac-
teurs, qu'il est impossible de tous citer, ils
ont été choisis avec _som. .Tourné . dans d©
splendides paysages, rehaussé de vues sa*sis-
santes, mises ©n scène avec goùt, «Le Maitre
de Forges» va connaìtre une carrière triom-
phale. 11 sera en tous cas prudent de retenir
ses places.ssgggì-g

Le déclin de Gandhi
Les Anglais, habiles oolonisateurs, se sont

bien gardé de faire <J© Gandhi un martyr.
Au oontraire, ils l'ont ménage de toutes fa-
cons et, aujourd'hni, il leur est loisible de
constater que la popularité du «Mahatma»
est en plein© décroissance. Dernièrement, à
Kumkakonan©, il y ©ut de violontes manifes-
tations contre oelui que la foule, dit «Figaro»,
qualifie maintenant de « saint voyou ». Des
pamphlets distribués à profusion invitent
Gandhi à ©xpliquer ce qu'il a fai t de l'argent
qu'il a recueilli pour la propagande gandhis-
tie. Une délégation des habitants se rendit
auprès de lui, l'invitant à quitter la ville
immédiatement, car *ìl avait, disaient-ils, se-
me la discord© religieus© et sociale panni les
Hindous. C'est à coup de matraque que la
police protégeait la demeure de Gandhi.

Une fédération des nains en Hongrie
Les 261 nains vivant en Hongrie ont l'in-

tention de s'organisier et de créer un© Fédé-
ration des nains de Hongrie. Le chef de ce
singulier mouvement a déclaré que les nains
veulent combatti© pour la défensle "de leurs

droits. Ils exigent qU'eu égard aux dimensiona
réduites de leur corps, il leur soit acoordé un©
ìéduction de 50 o/o sur toutes les entreprises
de transport, dans les théàtres, les cinémas et
autres lieux de divertissements. Ils demandent
aussi que la loi réglant la construction des
maisons soit modifiée de belle sorbe que des
chambres anormalement basses puissent ètre
aménagees dans d©s immieuhles neufs. Les
nains se proposent de oonvoquer un congrès
mondial l'année prochain© à Budapest. Ils
comptent sur la participation d'au moins 6000
nains de toutes les parties du monde.

L'examten d'une vache
à la frontière austro-allemande

Voici mie hisloire qui jette un jour curieux
sur l'état actuel de l'Europe. >

Le petit vdlage bavarois de Sachrang, qui
se trouve situé sur la frontière du Tyrol au-
trichien, est un pays de pàturages; mais, s'il
y a des troupeaux de vaches, il n'y a pas de
vétérinaire.

Récemment, une vache tomba malad©. Le
vétérinaire le plus proch© habitait de l'autre
coté de la frontière, mais, pour franchi r, les
oonditions éeonomiques et politi ques étaient
telles que le propriétair© de l'animai hésitait
à sia lanoer dans les frais. Les Allemands
doivent, ©n effet, payer 1,000 marks pour
©ntrer ©n Antri che.

Le propriétaire de la vache téléphona alors
au vétérinaire de bien vouloir venir sur la
li gne bianche qui constitue la démarcation de
la frontière; puis on am ena la vache, en pre-
nant soin qu'aucune de ses pattes ne se posàt
sur le territoire autrichien. Et le vétérinaire,
sans quitter l'Autriche, examina la bète.

f i  os Souhai ts
Les dix souhaits de Madame

1. Ne me quitte pas sans me dire spon-
tanément où tu vas.

2. Ne m© blàm© pas ©n la prèsene© d'é-
traingers.

3. Prends mon parti aussi longtemps que
d'autres sont présents, mèm© si je n'ai pas
tout à fait raison.

4. Quand tu me parles, parie gentiment.
5. Ne me rends pas r©sponsabl© de tout

ce qui se passe dans la maison.
6. Si tu dois rentrer plus tard que tu n'as

dit , ne me laisse par m'inquiéter, préviens-
moi.

7. Aie autant dégards avec moi qu'avec
tes employés ou tes collègues.

8. AcGorde-moi les quelques achats ou les
quelques distractions qui me font plaisir.

9. Quand bien mèm© nous ne sommes plus
de nouveaux mariés, continue à ètre poh. et
chevaleresque avec moi.

10. Consacre-moi un peu de tes heures de
loisir, afin que j© sache que tu comptes sur
moi pour te délasser et t'amuser.

Les dix souhaits die Monsieur
1. Fais-toi belle pour moi aussi et non

pas seulement pour 'tes hòtes.
2. Ne me rends pas responsahle si tes

araies ont plus d© chance et d'argent que moi.
3. Ne réserve pas uniquement à l'usage

des etrangers les jolis objets que j'ai ache-
tés pour le ménagie, ,:

4. Prends ta profession de maitresse de
maison aussi au sérieux que moi mon propre
travail.

5. Que le repas soit prèt quand je rentre.
Quand j' ai faim , je suis de manvaìse humeur.

6. N© confi© tes soucis et tes chagrins qu'à
moi. N© prends pas tes amies comme confi-
dentes.

7. Ne me cache pas tes secrets qu© tu oon-
fies à d'autres. C'est moi ton meilleur ami.

8. Ménage mes nerfs.
9. Lève-toi assez tòt le matin pour ètre

prète quand j© quitte la maison.
10. Que la colere ne t'entraine pafe à de

vilains mots ou à des paroles offensanbes.

4000 échaias
mélèae, lier choix. Offre a
M. Cyprien Varone, agent
d'affaires, Sion.

AVENDRE
un pie bien arborisé, près
du village de Bramois.

8'adr. au bureau du journal.

A vendi-© .
1 lavabo, 1 table ronde, 1
armoire, 1 bois de lit, eu
bon état.

8'adr. au bureau du journal.

Grande Boucherie
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^¦Éj |3̂  P o t ag e s -  S a u c i sf  es 7&h&Vi p^i^l&rI _-B-_-J-____r .X* M?m*»_^_^-_3»__BsK.--

BiB_̂ __________________3_HB__B__H_a_____E-l-; _____________¦____¦____• ?____________n___________B_--_i

Tuteurs et Eoiiaias Huanisés
Echalas mélèze blanc e < rouge

Tous les engraìs et semenceauK
Ch. ROH , Vét roz
Conditions avantageuses Demandez prix-courant

Ancien élòvo do linstitut Pasteur, à Paris
Ancien assistan t : A linstitut d'anatomio pathologiquo do l'Uni-

vorsité de Lausanne ,
A la Clinique medicalo de l'HOpital cantonal ,
à Lausanne,
Au Sorvico do radiologie do l'Hòpilal do la
Salpétrière, a Paris ,

a ouusrt son cabinet de consuiieios
à ST-MAURICE

Place de la Gare, téléphone 216

Médecine interne
(Maladies du cozur, des poumons, du sang, des ?'cins, du systeme

nerveux et de l'appareil digestif .)

Consultations : l'après-mìdi , le mard i , le jeudi et le
samedi et sur rendez-vous.

Centrale
des billiards automatiques

CIDA & ARCO
Toutes les nombreuses oommandes qui ont

été adressées à ces deux oompagnies à Ge-
nève ou à moi-mème, seront exécutées celle
semaine. Adiessez dorénavant les commandos
à M. Fessler, concess i onna i re pour le Va lais,
Sion et Martigny-Ville .

R E S  U LTA BS

Prix Fr. 145.-

Additiou, HoaNiractlon dircele, iiiiiltiplicaiion
La petite machine a culcaler
la plus parlatte- VI tesso et sùre-
tó des tirando» machines conip.
tables. Construction soltfnóe
de haute pr«olaion.

1 AN DB GARANTIE

Sur dósir payoment par a c o m p t e g
Demande: sans engagement une notice

détaillée gratuite à

Brìi rati m fi i ier
et accessoires

SOMMELIÈRE
dans grand café. Offres s
chiffres AS 735 Si aux An
nonces-Suisses A. A. Sion à la PEnsion uiLLA RURIK

No 63, à CLARENS (Rue du Lac, 2 min. de la Gare)
Le jeudi 8 mars et vendredi 9 mars 1934 , de 9 h.

du matin à midi , et de 2 h. à 6 h., on vendra à très
bas prix tout le mobilier du Pensionnat , soit:

25 bons Ift s métalliques blancs avec matelas bon
erto. Tous les duvets, ©rei hors, la lingerie, traverslns ,
couvertures. Quantité de lavabos-commodes et tables
'de nuit dessus marbré. 15 armoires à 1 et 2 portes
blanches et brunes. Tables carrées pieds toumés ,
tables ordinaires, grandes tables de repa*sagie. 60 chai-
ses bois. Glaces. Toiiettes. Garnitures de lavabos. Lits
fers ordinaires. Lits jumeaux complets. Lustrerie, un
lot de vaisselle. Machine à ceudre. 15 banos de ja r-
din, 15 chaises , tables fer , fauteuils Jone. Buffet de saile
à manger , noyer , table à rahenges , 12 chaise s cannées.
Ioli salon sciulpté. Quantité d'autres objets. Tout doit
ètre vei'idu. Cause fermeture immediate. Bonnes oc-
casiens pour pensions et chalets. Mobilier soigné.

A vendre
un pupille ancien en très
hon état.

8'adr. au hure/iu du journal.
Henri ZEPF

Lausanne
PI. Centrale 8

Machines à écrire et à calculer. Atelier de
Fournilures de bureau

Tel. 32.257
réparations&è 3 Cubes de

Savori Sunlighf

Idoublemorceau
deSavonSunlight

SW3-OZQ2 Sf
®fr

SUNUGHT SJUUfUUf

BONNE PENSION
avec chambre.

Mme Vve Galli - Contard ,
Rue do la Dent-Blanche.

Varices ouvertes
Dartres — Eczémas — Coupurss — Déman-
gealsons — Crevasses — Eruptloaa de U

peau — Brùluras, eto.
VOUB qui souffrez, faitea un dernier e_s*i

avec Io

OCCASION
A vendre divers meubles

en bon état.
S'adr.: b 'tr^an du jo urnal.

A VENDRE
MACHINE à

ECRIRE
marque « JOST »

8'adr.: bureau du journal

Baume du Pèlerin
Baite : fr. 1

Cépha S. A., YverdOB
—. Poi fr. 2,25, toutes ohannacie*

_3^aiX8x

Tufeurs ùrhresA LOUEB
chambre meublée. S'adr. :
Mme Due, Sommet du
Grand-Pont. à Prix avantageux, dispo-
________________________ nibles dans les dépòts de
TIMBRES CAOUTCHOUC Charrat et Sion.
f ì 'adr.: bureau du jo urnal. F. VARONE & Cie.

S-JB _»._&" -_ a- B Nos réparations
et revisiona soni
garanties. Nous
sommes organi-

sés pour mettre une machine à votre disposition, pen-
dant qu© nos spécialistes procèderont à la revision de
la vòtre, que nous prendrons et rapporterons à votre
domicile. Nous échangeons votre machine usagée de
n'importe quelle marque contre une machine moderne
à des conditions très avantageuses. Sur désir vous
pouvez payer la différence par de modestes acomptes
mensuels. Demandez sans engagement notre offre 0 4.
H E X B I  5BKPF, Ageuee F.»IKA «& IDEAL

LACS4MK, PI. centrale 8, tél. 32257

Promenenrs
N'oubliez pas de vous arre ter

AU Cali Si lìIOIII-D'OBOE

Tél. 3.41 R. EGGS-DELITROZ Tél. 3.41

ou vous irouvdrez toutes
les spécialités du pay s_____ 

Vins ler choix 
_____

Cours de
¦ecfore labiale

Après-midi et soir selon oonvenance.
S'adresser à Mlle Marthe Pfefferie , Avenue de la Gare,

20100 hiios le cimiate Groisler
isont à notre disposition ponr  1934. Pour que cela
marche, nous allons vendre la grand© tablet te bloc
au lait ou au lait et noisettes roties le bloc 8.80. La
tablette d© 100 gr. mèra© qualité 0.30 el 4 pour fr.  1.
A chaque acheteur de nos délicieux biscuits 1 livre,
nous ajoutenont une plaque de chiocolat gratis , 1© tout
fr. 1, et voici nos cadeaux de Pàques: nous domue-
rons du 5 mars au 5 avril 2 tickets de 5% sur chaque
frane d'achat au ben d© un précédemment, et, cela sur
tous les articles. Allons les petites boiirsos, profilez-en l

Universite
Commerciale

St-Gall
Le programme pour le semestre d'été qui
oommencera .le 11 avril , sera envoyé gra -
tuitement à toute persoime qui en fera la
demande au Secrétariat.

calè - Restami de Rome, eeneue
Rue Chaponniére 7 (à 2 min. de la Gare)

H. A lbrecht, p rop .

Ipi Maison
Grand-Pont

PHILÌBERT
SION Ls Koenig

L 'HOMME DE SA VIE

Gomme il lisait en elle, le chàtelain reprit:
— Ne croyez pas que oe soit moi qui sou -

lève cette question à plaisir. Depuis quelque
temps, je trouve dans mon courrier, des
prospectus, des catalogues adressés à un©
Mme Le Kermeur inexistante, et cela m'ou-
vre les yeux sur ce que les etrangers doivent
penser

— Ohi les etrangers! Un tas de gens dont
l'opinion est sans importance...

— Moins que vous ne le pensez, et je
dois y songer pour vous. J© vous assure que,
personnellement, je ne me souci© pas du
tout de l'opinion des autres. Si j 'en fais cas
en cette affaire, c'est seulement dans votre
intérèt. Que vous le vouliez ou non , vous
étes désormais celle qui a vécu pendant huit
mois auprès d'un homme seul! Si, demain,
vous cherchez une place et qu'on vous do-
mande d'où vous venez, aucune maison sé-
ri©us© ne vous acoeptergj quand vous aurez
répondn loyalement que vous ètes restée ici
dans de telles conditions. J'ajoute mème que
si vous désirez vous marier, les gens s'éton-
neront qu'au sortir du oouvent vous soyez
venue habiter chez moi, ©t tout homme sé-
rieux vous poserà bien des questions avant
de vous donner son nom.

Noéle releva ses grands yeux sombres vers
le chàtelain et douoement remarqua:

— Je dirais qu'on vous écrive, monsieur,
et qu'on vous demande si je n'ai pas tou-
jours été travailleuse et raisonnable.

De nouveau, le regard d'ironique indulgen-
ce de l'homme enveloppa l'orpbeline.

— Et, plus j e  donnerai de bons rensei-
'gnements sur vous qui les avez mérités,
plus je vous rendrai suspecte ! Voyez-vous,
mon enfant reprit-il gravement ; la société
est fatte de conventions et de préjugés aux-
quelB nous devons faire quelques sacrifices
pour vivi© en paix avec nos semblables. Vo-

Nos livres !

caute qne ses impuissantes paroles, il vit qu'
elle n'était que faiblesse.

Et celle faiblesse le désarma mieux qu©
n'aurait pu le fair© la force écrasante d' un
athlète dnessé contre lui .

« Un homme de ma force pensa-t-il , n 'é-
crase pas physiqueraent ou moralenient un
ètre qui s'abandonne sans résistance.»

Sa colèi© s'©xhala en un lourd soupir, sans
libérer pour cela sa poitrine écrasé© par un
trop gros fardeau.

Où est le bien? Où est 1© mal?
Il paraissait subitemeli! accablé. Assi main-

tenan t à son bureau les coudes à la table et
la lète dans les mains, il réfléchissait , enco-
re, secoué par celle invraisemblablc scène,
pendant  que Noelle, redi©ssée, mais toute
petite conti© la cloison corame elle s'était te-
nue  le premier jour, semblait écrasée de mal-
cliance et d'adversité.

Et cependant, si faible quelle fut en sa dé-
tress© sans ©spérance, un© grande p itie était
en ©He devant l'homme effondi© à son bureau
et dont elle voyait la tristesse sans la com-
prendi© . Si elle avait osé, ©He serait alle©
s'agenouill 'Cr auprès de lui, eli© aurait pose
sa tél© humblement sur ses genoux, comme
un chien dévoué et elle lui aurai t d i t :

«Si vous èles malheureux, laissez -moi vous
eonsoler. Le vrai bonheur ©st d'èti© seul à
porter sa eroix. Ne me chassez donc pas de
voti© vie, puisqu© je puis èti© pour vous
l'humbl© servante qui soi gne et que rien ne
nebube.»

En cette minute où l' adversile semblait l'é-
crascr de tonte ses ri gueurs, l'orpheline ti'é-
tait qu© bonté, que pitie, que dévouement,
et sans rancime contre l'iiomme qui la faisail
pleurer, son visage se 'tendait vers lui , em-
i i l i  de douceur el de miséricorde.

**
Oubliant la présence de Noelle . Vvos le

Kermeur oontinuait à dévider l'écheveau ca-
che de ses réflexions oontradictoires.

Sur son front soucieux, mi grand pli don
loureux s'étail creusé. Parfois il seoou :v ! la
lète comme pour répondre négativemenl ;i u\v
pensée qui s'obstinait , puis ses poin:rs se
crispaient.  sous le besoin de repoussi'r de tou-
tes ses forces une solution qu 'il n© se deci-
dali pas à adopter.

(En venie nu bureau du journal)
Le Probième de la vie devant la raison et

le catholicisme, par Louis Sullerot, prof. &
l'Rcnìe de SI Francois de Salle de Dijon.
3' iix fr. 3.50.

Essai de monographie  de Sierre, par l'ab-
bé ,1, -E. l amin i . Prix fr.  2.50.

La Contréfl c!' v ini. par le P. Sulpice Gre'-
taz. capuci ; . l' m ;^ '.'¦< "0

Les Planten hienfaisanles. Etudes de 120
pla i i tes  mèdi ina  e. :, ropioduites en couleurs
•; a r  Cannile Oro/,. Prix fr. 4.75.

L?s Mysièr^s do la nature. Guide pratiq1
^

.- isTii 'ole . l'i ix fr. 1.—.
Le Pe.idule révélateur mi le mo en de d3'

> ¦ . .ivrir i'M "-v.-pn "i:'ié'! e * le:; malar'io' . li;ir
:. al.i.é Mei-mei. ' Piis fr . 2. v).

La Failiits de Dieu? Par Leon Galloia

Nouveau niodèle perfecllomié de laJeune fille, 20 ans, bons i A \i T£ \jj  F\ O ET
Certificats, cherche place r\ V CI TJ VJ TV CI

d'occasion quelques cais-
sies à fleurs, usagées, mais
en hon état.

S 'adr. au bureau du journal.

comme

Jk. vendre
près de Sion, café bien si
tue sur route cantonale .

S' aÀr au burea u dn journ al

IV rsoniK- ci perimento»
se chargerait de faire à do-
micile, tous genres de co-
pies a la machine. Fran-
cais, allemand . Piix mo-
dérés.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.

Demoiselle
26 ans, francais, anglais,
italien, notions d'allemand,cherche place
dans magasin confection,
meroerie-bonneterie, ou é-
ventuellement dans confi-
sene. Bonnes références.
S'adresser sous AS. 137 L.
aux Annonces-Suisses S.
A. Sion.

Cuisinièr e
expé rimonte© louerait

chambres avec pension
S'adr. au bureau du journal.

Je cherche a louer à Sion
pour la fin mars

appartement
de 2 pièces avec soleil si
possible. Offres avec prix
et date d'entrée sous chif-
fres J. 141 L. aux Annon-
ces-Suisses S. A. Sion.

Pendant le Saloli d Automobile à Genève
n'oubliez p as votre compatriote pour les

spécialités valaisannes,

Feuilleton dn Journal et Feuille d'Avis du Vaiai» No 10 tre présence chez moi , bien qu 'infiniment res
pectable, est un© chose qui , à certains, peut
paraìtre scabreuse. J'en suis personnellement
navré mais je suis tout aussi persuade que
les saintes filles qui vous ont élevées, à l'or-
phelinat, seraien t les premières à ne pas
l'admettre.

— Les religieusj es? murra tira la jeune fille
angoissée comme si. son aff irmation éveillait
en elle toutes les inquiétudes.

Elle oourbait la lète, ne sachant p lus où
finissait le bien, où eommengait le mal.

Elle avai t toujours été travailleuse et sou-
mise, plus soucieus© de ses devoirs que de
Sion plaisir , et voilà que l'homme de qui
dépendait son sort lui disait qu 'il fallali partir
et que ses anciennes maìtress©s approuve-
raient qu 'il la mit à la porte !

Effondróe sur son siège, la téle dans ses
mains, ©11© se mi t  à pleurer avec de gros
san gtots silencieux qui soulevaient sa poi t r i -
ne et seoouaient ses épaules.

L'homme se leva en proi© à une véri-
table émot ion.

Il v ini  vers l' affli gée et posa douoement
sa main sur la lète fine .

— Ne pleurez pas, Noele. Il faut ètre rai-
sonnable et comprendi© que c'est dans voti©
intérè t que je vous dis de partir.

— Partir! pour alter où? fit  l' orp hel ine  à
travers ses larmes. Je n'ai personne qui s'in-
téiess© à moi et puisse m© recueillir. J' ai
travaillé pour vous donner sal isfact ion , je
me faisai s toute petite pour n© pas vous
gèner; et, pourtant , vous me chasseal...

— Je n© vous chasse pas cornine on le
fait  d' un mauvais serviteur, mon enfant ; vous
avez toute mon estimo et toute ma sympathie.

— Màis vous me renvoyez quand mème!
— Ne rondez pas ma tàche plus pénible.

Je vous affinil e quo j 'agis en ce niomcii L
avec tout© ma oonscience d'honnète homme
et qu 'il ni'est très dur  d'ètre obli gé, par de-
voir, de fair© oouler vos larmes.

inent reagir quand la voix plaintive qui ébran-
lait  son energie oontinuait sa douloureuse sup -
phcatkm:

— Pourquoi m 'envoyer ailleurs puisqu©
vous ètes content de moi? Gardez-moi tou-
jours ici, monsieur, j 'ai tant peur de me re-
trouver toute seule !

Elle évoquait en pensée son voyage, sa
solitude au milieu d'inconnus, son épouvante
en voyant fondi© l' argent de sa petite bourse.
Pauvre oisillon cliassé du nid , sans expériencc
de la vie, elle ne pouvai t pas s'imaginer qu '
elle pùt vivi© ail leurs qu 'à Montjoya. C'était
ici  qu'on l'avait envoyée, c'était  là qu 'elle de-
vait dei i ieurcr .  Pour resici' dans la grande
maison accueillante où elle avait vécu si
tranqui lle depuis huit mois, elle étai t prète
à faire tous les sacrifices.

— J© travaillerai nuit et jour , si vous le
voulcz, j e fera! Ioni  pour vous aider ! Et
quand j© serai viol i le  comme Norine , j© la
remplacerai puisque vous sauiez qu© vous
pouvez avoir confianc© en moi.

Pelile toque lamentabile, Noèle avait glissé
à genoux et levant vers son inaiti© des mains
qui inip loraient.

l' arce qu 'elle l' ava i t  émn et qu 'il 11'arrivait
pas à dompter son émotion, M. le Kermeur
s'enerva.

— Relevez-vous, voyons! Cett© scène a as-
sez dure. Vous ètes un© enfant et si je vous
prenais au mot, j 'agirais comme un nialhonnè-
te homme qui profite de l'expérienoe d'une
enfant. Vous garder toujours ici , dites-vous ?
Mais c'est votre vie quo voùs m 'offrez!

A travers ses larmes, eli© lui sourit douce-
ment, les bras légèremenl étendus.

— Oui , lit-elle à voix basse el presque

Quand il  rei èva le front , ses yeux egares
examtnèrent autour de lui.

<; Mon Dieu , fit-i l  à mi-voix, où me con-
duisez-vous?»

Sa main  pressa son cràne, où les idées se
heurtaient eu sarabande ©ffrénée.

Puis son regard tomba à nouveau sur la
jeune fi l le .

Il  la dévisagea cornine s'il ne la voyait
pas réellement, et cependant , il perQiit le
doux rayonnement de s>on àme innocente.

— Oh! pourquoi , fit-il , vous obstinez-vous
ù demeuier ici? C'était si simple qu© vous
©loigniez de bonne volonté... si simp le! Et
vous me délivriez d' un tei fardeau .

Lue  lami© qui rotila sur sa Jone fut la seu-
le réponse de rabandonnée.

— Pes étres m'opposen t leur faiblesse et
leurs nialheurs pour mieux me désarmer,
continua le chàtelain un peti hagard . Est-ce
vraiment votre volonté, Seigneur , que j 'ac-
cepte une teli© croix à porter?

Son regard ardent et inspii© alla cherchei
le beau Clnist d'ivoire accroché entre les
deux fenètres.

(A suivro]

mysl i ( [ue , tonte ma vie à Montjoya sans a-
votr faini , sans avoir froid sans èli© squle ,
avec la sécurité d' un toit pour dormir  et
d' une pnotection conti© les dangers de rin -
corai ti.

Le chà telain caspa les poings. Celle fil-
lelte, avec son incomprélionsion et sa foi
absolue en lui , le dominali.

Il lui pronai! envie de la boitsculer, de l'ef-
frayer, afin q u e l l e  compri! qu'il no voulait
pas d' elle, ({u 'el le  devait s'éloi guer sans
discuter davantage .

Comme, rageur, il levai! sa mai n sur No-
elle pour ébaueher une nienace plus convain-

. — Mais, si je vous quitte , où voulez-vous
que j 'aille? Je suis  toute seni© au monde,
moi! Oomprenez-vous, monsieur! je suis toute
seule !

— Jé vous donnerai de l' argenti Vous I rou-
verez une place, un© situation...

Il étai t  tout désarconné par celle délresse
féininine qu 'il n 'avait pas escomptée. Et coni -
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